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Temps de l’avent bien garni
POLITIQUE. Le calendrier de l’avent des parle-
mentaires fédéraux sera bien rempli: derrière 
chaque fenêtre, un programme copieux et varié 
s’annonce pour cette session hivernale! 

Le dossier complexe de l’imposition des 
grandes entreprises va probablement longue-
ment occuper le Conseil national. Il s’agit pour 
notre pays de répondre aux exigences de l’OCDE 
en taxant d’au minimum 15%, dès 2024, les 
groupes qui réalisent un chiffre d’affaires mon-
dial d’au moins 750 millions d’euros – les PME ne 
sont donc nullement concernées. Je suis convain-
cue qu’il est dans l’intérêt de notre pays de préle-
ver cet impôt complémentaire, sinon d’autres na-
tions prélèveront la différence et la Suisse verra 
ces recettes fiscales lui échapper.

En revanche, la question de la redistribution 
de ces recettes supplémentaires entre Confédé-
ration et cantons est délicate. Faut-il, ainsi que le 
propose la commission du Conseil national, viser 
une redistribution à parts égales, ou soutenir le 
compromis voulu par les cantons, soit 75% des 

recettes à ces derniers et 25% à la Confédéra-
tion, la péréquation assurant la redistribution 
d’une partie de cette manne aux cantons qui 
comptent peu de grandes entreprises? Je penche 
plutôt pour la solution des cantons, d’autant 
qu’une partie sera redistribuée aux communes. 

La réforme du droit pénal en matière sexuelle 
sera débattue le 5 décembre. Aujourd’hui, et 
alors que l’état de choc empêchant une victime 
d’agression de se défendre est un phénomène 
bien connu et scientifiquement documenté, la 
victime doit prouver qu’elle s’est opposée à un 
contact sexuel. Le nouveau texte – avec le slogan 
«Seul un oui est un oui» – met l’accent sur la no-
tion de consentement.

Le fardeau de la preuve ne sera toutefois pas 
inversé comme certains l’affirment à tort, et la 
présomption d’innocence s’appliquera dans tous 
les cas conformément à notre système juridique. 

C’est avec conviction que j’adhère à ce change-
ment; pour des raisons similaires, je soutiendrai 
la motion qui demande davantage de protection 
pour les personnes en situation de handicap.

Nous savons que ces dernières risquent plus 
que les autres d’être victimes de violence domes-
tique ou sexuelle. Or, la garantie du droit et de 
l’accès aux mesures contre la violence de genre 
présente des lacunes qu’il faut combler. Il faut 
donc prévoir des mesures spécifiques pour les 
personnes handicapées, qui leur garantissent un 
accès sans barrières aux services compétents et 
au conseil prodigué par des personnes adéquate-
ment formées. 

Cette session sera marquée par l’élection des 
successeur(e)s de Simonetta Sommaruga et Ueli 
Maurer au Conseil fédéral: une première pour 
moi et je me réjouis de ce moment fort de notre 
démocratie. Les tickets des deux partis sont 
connus et les profils des outsiders sont sédui-
sants. Je vous souhaite un magnifique temps  
de l’avent! MARIE-FRANCE ROTH PASQUIER

SOUS LA COUPOLE

Les Fribourgeois sont représentés sous la Coupole fédérale 
par sept conseillers nationaux et deux conseillers aux Etats. 
Parmi eux, deux Gruériennes et un Glânois, tous de partis 
politiques différents. Pendant les sessions parlementaires, 
La Gruyère leur donne carte blanche, à tour de rôle, pour 
raconter les coulisses de leur travail, débattre d’un sujet  
qui fait l’actualité à Berne ou décrypter les impacts d’une 
décision sur la région. Aujourd’hui, place à la centriste 
gruérienne Marie-France Roth Pasquier. GRU

ANTOINE VULLIOUD

Les livres étaient en fête, le temps d’un week-end

CHARMEY. Quelque 70 autrices et auteurs ont rencontré le public ce week-end à Charmey, à l’occasion 
de Livres en fête. «Sur le plan de l’organisation, de l’accueil, de l’ambiance, c’était formidable», relève 
Francis A. Niquille, organisateur de l’événement. Samedi a été une «très belle journée», ajoute-t-il. La di-
mension festive, notamment avec le vernissage du livre Raconte-moi Montsalvens, a permis d’attirer du 
monde. Le public s’est en revanche fait plus rare dimanche. «Pour la prochaine édition, il sera préférable 
de rester sur un seul jour», indique Francis A. Niquille en se montrant «confiant pour l’avenir des manifes-

tations autour du livre dans le canton». Diverses animations, dont des lectures et des représentations 
théâtrales, se sont déroulées dans le camion du comédien Guillaume Prin, transformé en scène. «Les gens 
ont bien apprécié ce lieu.» A noter encore que Livres en fête a été l’occasion de révéler les trois finalistes 
du prix Vanil-Noir - Polar des terroirs: Géraldine Lourenço pour Vengeance tardive, Daniel Bovigny pour 
Bain de sang chaud et Christophe Barraud pour Le cœur sur la main. Destiné à un roman inédit, le prix 
sera décerné au printemps. EB

PHOTOS CHLOÉ LAMBERT

La virtuosité avec l’émotion

Même quand il veut entrer dans la danse, Charlie (Pascal Schopfer) n’est pas dans le bon rythme. CHLOÉ LAMBERT

La salle CO2 accueillait samedi Charlie,  
par Les Voyages extraordinaires. Inspirée  
de Daniel Keyes (Des fleurs pour Algernon),  
cette pièce sur la solitude et la différence,  
se révèle aussi virtuose que bouleversante.

ÉRIC BULLIARD

 
SAISON CULTURELLE. Charlie, 
37 ans, a l’âge mental d’un en-
fant. Il ne s’en plaint pas, il ba-
laie l’atelier et sourit douce-
ment aux quolibets de ses 
collègues. Mais, en ce milieu de 
XXe siècle où la science com-
mence à triompher, une opéra-
tion au cerveau va changer sa 
vie simple et finalement pas si 
malheureuse. Peu à peu, il se 
transforme en génie, avec son 
Q.I. de 200. Sera-t-il plus heu-
reux pour autant?

Inspiré d’une nouvelle de 
Daniel Keyes (Des fleurs pour 
Algernon), Charlie, que la com-
pagnie vaudoise Les Voyages 
extraordinaires jouait samedi 
à la salle CO2 de La Tour-de-
Trême, se présente au fond 
comme une pièce sur la soli-
tude. Celle de l’homme diffé-
rent, qu’il soit «simplet», comme 
disent ses collègues, ou d’une 
intelligence supérieure.

La mise en scène de Chris-
tian Denisart suggère subtile-
ment ces solitudes. Charlie 
tente d’entrer dans la danse, 
mais il ne trouve jamais le bon 
rythme. Quand ses facultés 
intellectuelles se démultiplient, 
son bonheur le fait planer (lit-
téralement) au-dessus des 
autres. Seul, toujours.

Comme la souris de labora-
toire baptisée Algernon, Charlie 
ne comprend pas bien ce qui lui 
arrive: inadapté à ce monde, il 
subit les événements. Et il sou-
rit, docile, face aux médecins et 
professeurs. Ou faudrait-il dire 
face à ses bourreaux?

Question de rythme
Au-delà de la solitude, 

Charlie est aussi une pièce sur 
l’intelligence, sur la froideur de 
la science, sur l’ambition, sur 
le conformisme, sur la peur de 
l’autre, sur une société qui 
peine à comprendre ceux qui 
n’entrent pas dans le moule… 
Le spectacle aborde tous ces 

aspects et les entremêle avec 
une subtilité épatante. Ici, rien 
n’apparaît pesant. Nul besoin 
d’insister pour que les mes-
sages soient clairs.

Une même limpidité guide 
la mise en scène, parfaitement 
rythmée. Grâce à des décors 
bifaces, sur roulettes, les lieux 
changent en un rien de temps. 
Nous voici dans une usine, au 
laboratoire, dans la chambre 
de Charlie, au bar, au restau-
rant… Et toutes ces transfor-
mations paraissent naturelles, 
tant elles sont chorégraphiées 
au cordeau.

Distribution
Cette justesse de chaque 

déplacement a des airs de vir-
tuosité, qui ne néglige nulle-
ment l’émotion. Cohérente et 
visuellement aboutie, la pièce 
est une mécanique de préci-
sion, mais sans la froideur que 
pourrait sous-entendre cette 
expression: Charlie bouleverse 
par son humanité et touche au 
plus profond de nous.

Là encore, tout est question 
d’équilibre. Pas de pathos lour-
dingue, mais une manière de 

combiner la magnifique musique 
live (violons et violoncelle joués 
par Annick Rody, Laurence Cre-
voisier et Louise Knobil), une 
bande-son parfois inquiétante, 
les chorégraphies, le jeu… Cette 
émotion doit également à la pres-

tation de Pascal Schopfer aussi 
à l’aise en Charlie retardé qu’en 
génie devenu «prétentieux, arro-
gant et imbuvable…»

Notons au passage le plaisir 
de voir une distribution aussi 
importante: ce n’est plus si fré-

quent de voir dix personnes sur 
scène, qui donnaient fière allure 
au plateau de CO2. Toutes et 
tous multiplient les rôles avec 
aisance, dans ce spectacle vire-
voltant, totalement enthousias-
mant. ■

CRITIQUE




